
Chapitre 13

Les éponges, des microcosmes au cœur du récif
Sylvain Petek

La plupart des plongeurs ou des randonneurs palmés sont déjà
passés devant ces animaux apparemment simples aux couleurs
chatoyantes, sans forcément savoir de quoi il s’agissait. Mise à part
l’éponge de bain, issue d’espèces dont on n’utilise que le squelette,
ces organismes demeurent relativement méconnus du grand public.

Ces invertébrés sous toutes les latitudes, de la surface jusqu’à plus
 de 3 000 m de profondeur, sont parmi les animaux les plus anciens
et les plus primitifs encore vivants sur Terre. Les plus vieux fossiles
datent du Cambrien, il y a 540 millions d’années.

Leur anatomie est particulièrement simple, contrairement à la
majorité des animaux, elles ne comportent pas de tube digestif, pas
de bouche ni d’anus, ni d’organes ou de tissus spécialisés. Elles
absorbent l’oxygène, les nutriments et micro-organismes présents dans
le milieu ambiant via des pores en filtrant l’eau environnante. Elles sont
ainsi capables de filtrer plusieurs centaines de litres d’eau par jour. Ces
organismes sont généralement fixés sur un substrat et pour la plupart
incapables de se mouvoir. D’une espèce à l’autre, elles offrent une très
grande variété de couleurs, de textures, de consistances, leurs formes
variant en fonction de l’exposition au courant.
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Éponge tonneau Xetospongia sp., pente externe, Iles Chesterfield © IRD/J.-L. Menou
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Les éponges sont par ailleurs un petit écosystème à elles seules, un
microcosme, hébergeant de nombreux micro-organismes, pour certains
symbiotiques, pouvant représenter jusqu’à 50 % de la masse de
l’éponge. Les plus massives abritent également dans leurs anfractuosités
toute une variété de mollusques, de crustacés et d’échinodermes.

Suivant l’espèce, leurs rôles au niveau des récifs, peuvent être très
différents. Certaines participent à l’érosion, en perforant les
structures coralliennes, alors que d’autres contribuent à la chaîne
alimentaire. Capables d’absorber 99 % des bactéries environnantes
et les matières organiques en suspension, leurs rejets azotés
contribuent à la croissance des algues sur le récif. Par ailleurs,
certaines espèces sont consommées par les tortues, des poissons, des
  nudibranches et des étoiles de mer.

En Nouvelle-Calédonie, ce sont quelque 300 espèces qui ont pu
être recensées et identifiées, des lagons aux pentes externes de la
barrière récifale, mais on estime qu’il y en aurait plus de 600. La
plupart n’ayant jamais été décrites par ailleurs, ce qui porterait leur
taux d’endémisme à 71 %.
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